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— Hélène, je suis Jeannlne. 
— Madame, je suis Pierre... Pierre de 

Courtial. 
Et elle reste là, les bras tordus, les yeux 

démesurément ouverts, les lèvres frémis-
• santés. 

Ses cheveux blonds, ses cheveux magni­
fiques tombent sur ses épaules, ondulent, 
secoués rar les tressaillements répétés de 
•on corps. 

Plus haut encore, l'homme et l a femme 
redisant à ses oreilles : 

— Je su i s Jeamvme. 
— Je suis Pierre de Courtial 
Jeannine... Pierre de Courtial... Ces 

noms elle les a entendus déjà. Ces syllabes 
lui sont familières. Ces visages, elle les a 
vus., elle l es connaît-

Elle se soulève instinctivement, raidie, 
les veines gonflées. 

La sueur coule sur son front, sur ses 
f«mpes, sur ses joues, sur tout son corps 
en filets brûlants. 

On «tirait que tons ses nerfs se tendent 
sons une révolte de son être. 

On dirait qu'elle veut faire un effort 
surhumain. 

Jeannine-.. Courtial... les deux mots 
montent à ses lèvres. A son tour, elle les 
murmure. 

Puis lentement elle se recule, elle glisse 
vers un canapé, sur letfacl elle va se lais­
ser tomber. 

Elle n'en a pas le temps. Derrière eOe l a 
portière s'est soulevée. Berniatte qui veil­
lait a paru, s'est avancé, l 'a saisie de nou­
veau et entraînée. 

• Mais crtte fois il sent en elle une résis­
tance nouvelle. On dirait qtre l a chair de 
l'infortunée trépide. 

Néanmoins, il est le plus fort. ï l la 
nousse, retraverse le saler* ouvre une der­
nière porte, resserre son étreinta sur le 
poignet, de la folle qui, vaincue, s'aban­
donne avec, un gémissement. 

Et qui, une seconde plus tard, se voit 
dans une petite pièce tendue de bleu, meu­
blée... meublée... mon Dieu.!. . . comme une 
autre, comme un autre salon, dont llimage 
soudainement renaît au fond des ténèbres 
de son cerveau. 

Des rideaux, de grands rideaux son*-
devant la fenêtre. Ils palpitent, un frisson 
agite l'étoffe lourde. 

Et soudain voilà qu'ils s'entr'ouvrent... 
ces rideaux ! 

La folle, brusquement, a fait un pas en 
arrière. Et ses yeux, qui flambaient, s'im­
mobilisent, regardant maintenant un hom­
me qutt vien* de bondir, par l'écartement 
de ces rideaux et qui,à genoux devant elle, 
éperduement sanglote : 

— Hélène... c'est moi... René... Recon­
naissez-moi... Pardonnez-moi.. . Pitié.. . 

Et cette voix, cette voix qui pénètre en 
elle... qui fait vibrer jusqu'aux fibres les 
plus intimes de son cerveau, cette voix, 
elle la connaît aussi. 

Ses lèvres pâles se serrent, se contrac­
tent sous les dents qui les mordent. Du 
sang ja'illit, les inonde, coule aux commis, 
sures, tache la peau blême. 

Le visage devient livide... les traits con­
vulsés, effrayants. 

Un cri rauque sort de la poitrine. 
Puis les bras se lèvent, se tendent ainsi 

que pour chercher un appui, un appui 
qu'elle ne trouve pas. E* elle tombe en­
fin, comme une masse, sur le tapis, reste 
immobile, niorta peut-être^ 

Maintenant elle est étendue toute pâle 
encore sur le lit de sa chambre où Ber­
niatte, aidé par des gardiennes, l'a trans­
portée après sa chaule.. . dans le salon 
bleu, préparé de longue main. 

Le silence règne, profond. 
Le docteur se tient près d'elle. La çrarde 

est assise dans, un coin, oo, la tête incli­
née, elle s'assoupit. 

Le praticien n'a pas quitté sa malade. 
Il veut être là quand elle va rouvrir les 
yeux après cette syncope, longue, bien 
longue en vérité, mais sans danger. 

11 veut être là pour recueOlir, lui, le pre­
mier regard «Tua s'échappera de ces pru­
nelles cachées à présent sons le satin des 
paupièces closes, savoir le premier ai 
l'étincelle de l'intelligence y jaillira. 

Il est convaincu de la réussite de 
l'épreuve tentée. 

M. de Courtial, Jeannine et René Buel 
attendent tous trois, anxieux, comme on 
le deVine dans une pièce voisine. 

Ni les uns ni les autres n'ont voulu par­
tir avant de connaître le résultat de cette 
scène véritablement dramatique à laquelle 
Us se sont prêtés. 

Mais ils sont résolus & s'éloigner dès 
que le docteur leur aura dit : Sauvée, ou ; 
Pas de changement. 

René Buel fait pitié. Ecroulé sur un 
fauteuil, la tête dans dans ses mains, on 

Cl irait le croire frappé de folie à son 
r. 

Cependant voBci qu'en se penchant une 
fois encore vers le nrisage pâle, vers le 
visage convulsé de Mme Vsrnier, Berniatte 
remarque qu'un léger frémissement passe 
sur les paupières de l a malade. Puis , des 
lèvres qui s'entr'ouvent, des lèvres blêmes, 
toujours jolies et jeunes cependant, sort 
un long soupir. 

n fait s igne à la garda qui soudaine­
ment se lève. 

Aussitôt les yeux d'Hélène apparaissent, 
un peu troublés encore, un peu effarés, 
mais à la lueur qulils reflètent déjà, lé 
praticien est fixé. 

— Elle est guérie ! murmure-t-il. 
11 ne se trompe pas. 
Le regard de la malheureuse erre autour 

d'elle, plein d'anxiété. Il se pose sur cet 
homme qui est là, près du lit sur lequel 
elle est étendue sur cet homme qu'elle 
voit pour la première fois. 

Où est-elle ? Que fait-elle "couchée là, 
sur ce lit, dans cette chambre ? 

Le souvenir ne revient que lentement, 
il y a s 1 ! longtemps que cette faculté est 
abolie en elle ! 

Mais doucement Berniatte parle.. Et elle 
écoute en frémissant cette voix, qui sem­
ble venir de loin, cette voix qui murmure 
ces paroles : 

Ne vous effrayes pas, madame.. . Je 
ne suis pas tout à fait un étranger et ne 
vous veux que du bien... Il y a long­
temps, longtemps que ivous étiez souf­
frante, très souffrante, et c'est moi qui 
viens de vous guérfir. 

A ce moment, d'un geste instinctif, les 
bras de Mme Vernier se soulèvent, se pla­
cent devant son visage comme pour' chas­
ser quelque vision douloureuse, son front 
se plisse, sa physionomie, un instant ras­
sérénée, s'assombrit de nouveau. 

Et elle balbutie : 
— René... René... 
Le docteur l'entend-
Il la laisse quelques secondes, puis il 

reprend : 
— Vous voilà revenue à la santé. Main­

tenant tout ira bien si vous êtes raison­

nable, si vous m'écoutez. Et je ne vous 
demanderai rien de bien difficile, rien de 
pénible. 

Les yeux Meus, les grands beaux yeux 
profonds e t troublants comme autrefois 
fixent Berniatte Puis les lèvres laissent 
tomber un nouveau mot : 

— Monsieur. 
— Eh bien, madame ? 
Encore une pause. Sur les prunelles les 

paupières battent. Des plis rident le front. 
L'effort inconscient se fait lentement mais 
sûrement vers le souvenir, qui peu à peu 
va émerger de l'ombre. 

Elle dit tout à coup : 
— J'ai dont été bien malade 1 
— Oui, madame. 
— Depuis longtemps T 
— Depuis longtemps. 
— Des années peut-être T 
— En effet 
— Où suis-je ?. 
— Ici, à SaintMandé, chez moi. 
Et frisonnant tout à coup : 
— J'aii été folle, n'est-ce pas ? 
•Doit-il nier ? à quoi bon. Il faudra tou. 

jours qu'elle sache. Il n'a qu'un court ins­
tant d'hésitation. Il répond : 

— Oui, madame. 
Le'voile noir tendu sur son cerveau len­

tement se lève. La brume s'envole comme 
une fumée 

— J'ai été folle. Ah ! c'est vrai, je me 
rappelle à présent le jour où cetts folie 
m'a prise où je suis tombée. 

Elle passe encore la m a i n sur son front. 
Ah les pénibles pensées qui y reviennent 
une à une. 

Et les mots les mots troublants qui glis­
sent sur ses lèvres : 

— André... Jeannine.. . René... 
Alors, fout à coup, essayant de se sou­

lever, regardant autour d'elle : 
Ah ! monsieur, vous êtes bien bon, 

puisque vous m'avez sauvée... puisque vous 
m'avez arrachée à cette sorte de grand 
rêve gris, dans leqi\pî ij'e (rarchais, sans 
souffrir, comme si je u avais plus de cœur, 
comme si je n'avais plus de cerveau, com­
me si je ne sentais plus rien. Eh bien ! 
dites-moi, tout à l'heure, n'est-ce pas, dans 
une chambre... là , à côté, probablement, 
on m'a poussée... et j'ai vu.. . oui, j'ai vu., 
des personnes qui me sont chères... 

La tête retombait sur l'oreiller parmi les 
cheveux épars. De nouveaux frissons se­
couaient ce corps de. femme, souple, jeune 
et beau, nmlgré toutes les tortures endu­
rées autrefois... malgré aussi cette longue 
détention. 

Allait-elle avoir une seconde syncope ? 
Le docteur le crut. 
Il s'éta.t penché, et doucement il repre­

nait : 
— Voyons, madame, soyez raisonnable, 

il ne faut p a s vous fatiguer, vous faire 
mal en essayant de vous souvenir, demeu­
rez en repos... ne songez pas. . . Je veille 
près de vous. Bientôt la joie vous sera 
rendue... vous retrouverez les vôtres... 
Demain, tenez, vous serez plus forte, nous 
causerons. Pour le moment, la tranquillité 
vous est absolument nécessaire... dormez 
donc, je le veux. 

Elle se débattait faiblement sur l'oreil­
ler, ses mains serralient le traversin. 

Mais Berniatte parvint à rencontrer de 
son regard le regard de la malade. 

Encore une fois, le fluide étrange, ma­
gnétique dont il était chargé fut tout puis­
sant. 

Les paupifres de la jeune femme batti­
rent à deux ou trois reprises. 

Il avait pris lès deux poignets d'Hé­
lène, les avait ramenés sur sa poitrine. Il 
les serrait d'une pression énergique. 

—.Vous devez dormir, répéta-t-il. Obéis­
sez-moi. Je le veux. 

Après une minute, il abandonna les 
mains, longues, presque diaphanes, qui 
restèrent immobiles. 

Sur les yeux, les paupières closes n'es­
sayèrent pas de se relever. 

Hélène, dominée par l'influence de cet 
homme avalit obéi. 

Hélène dormait. 
La laissant à la garde de la femme char­

gée de ce soin, Berniatte regagna le salon 
où M. de Courtial, Jeannine et René, 
n'osant, parler, se tenaient. 

— Eh bien ? questionnèrentils avide­
ment aussitôt qu'il entra. 

— Kh bien, l'épreuve a réussi. 
— Elle est sauvée ? 
— Complètement. 
Buel avait les lèvres serrées... n évitant 

de regarder en face ses compagnons. 
Mais ses mains étaient agitées nerveuse-

ment. 
Il se redressait peu à peu. 
Ce fut lui, le premier,, qui, rassemblant 

ses forces, pris congé. 
— Docteur, murmura-t-U en s'appro-

chant de Berniatte, je paçs... 
— Partez... Et permettez-moi de vous 

remercier-
Ils se serrèrent la main. Puis le légion­

naire vint ensuite vers M. de Courtial, Qui 
le regardait tristement 

Et, d'une voix brisée* ; 
— Mon capitaine... 

•Vofficier rinterrompit t 
— Ne vous reverrai-je donc pas T 
Buel secoua la tête. 
— Non... Il me faut m'éloignèr le p lu j 

vite possible... vous comprenez.., 
Les sanglots l'étranglaient. 
— Courage 1 murmura l'officier. 

•Le malheureux' s'hicWna devant Jean* 
nine. Puis sons un mot de plus, H quitta 
le salon, reconduit par le docteur. 

Un instan't plus tard, Pierre et Jeannine 
prenaient congé. Eux reviendraient le len. 
demain pour avoir des nouvelles. 

Ils n'avaien plus peur de souffrir en sa 
présence. La douleur était pour d'autres 
désormais. 

Une demi-heure après, le secrétaire de • 
l'aliéniste entrait au bureau de poste de 
Saint-Mandé. 

Sans perdre de temps, avant de rega­
gner Paris où il devait dîner en joyeuse 
compagnie, il voulait prévenir M. Vernier 
de la résurrection morale d'Hélène. 

Ce fut en sifflotant un air en vogue qu'il 
rédigea sa dépêche. 

Puis"il s'approcha du guichet, -.eniit 'a 
feuille de papier à un employé qu'il la [*•"-
courut du regard. 

— Soixante-quinze centimes, dit relui-'i 
en relevait la tête. 

— Voilà. 
L'employé ajouta ? 

— Seulement, je vous préviens .nie <*9 
télégramme n'arrivera pas à destination 
ce soir : le bureou de la-oas sera fern-é.. 
Après sept heures, en province, les >*4fé-
ches ne sont plus distribuées. 

— Tant pis, murmura l'autre. Moi, j'ai 
averti tout "de suite : c'est dans nos con­
ventions, rien à dire. 

Et, à part lui : 
— Maintenant, en avant pour la rigo* 

lade. C'est ce brave monsieur qui paie. 
Dommage qu'on n'ait pas souvent des 
clients comme ça a la boite... Ça fafaf| 
du boni, et dame ! ce n'est pas à dédai. 
gner ! 

XVI 

LAOCIDENT 

— Qu'y a-t-il, Mariette ? 

— Une dépêche qu'on apporte pour moti* 
sieur. 

— Une dépêche ?.. Donnez .'... 
(à tutvrtj 

Etude de M» JOLIVET. 
Notaire à Raimi. s, ru* Noël 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE A REIMS 

»n la Chambre des Notaires. 
44 Cours J.-B.-Langlet. le 
M.rcr.di t» Juin 19». à 14 h.. 
par te Ministère de M» Jolt-
vi>t. Notaire. ' d'un établisse­
ment avec installation mo­
derne de fabrication de Tins 
mousseux en cuves closes, ex­
ploité a Reims, ' rue du Com­
merce, n° 4. 
Mise * prix I MMM I r a n » 
S'adresser, ponr tons rensei­

gnements, à M» JollTet, No­
taire. 

VILLE DE. TOURCOING 

GRANDS TRAVAUX 
0 UTILITÉ PUBLIQUE 

ENQUÊTE 
PARCELLAIRE 
Nous Sénateur «1™ NoTO. 

Maire de la. ville d> Tour­
coing. 

vu la ici dn 1 mal 1»*1 ,™r 
le» expropriation», modifiée 
par la loi du 6 novembre vrn. 

vu 1rs délibérations des 8 
Juin et 9 novembre 19W. par 
lesquelles le Conseil munlei-
T>al a voté les projets de tra­
vaux ci-après: 
T — OuveTtnre d'une ave­

nue entre l'avenue de la Gare 
*-. U carrefour des rues tar-
not et Faidberbe : 

II. Construction Otmo 
salle de epecïacles : 

III. — Construction d'un Im­
meuble A irsaae de concentra-
t.on des services publics : 

t v — Construction d'un 
nouveau théâtre municipal ; 

V —» Ajrrandisseraeni de la 
Place Charles Roussel ; 

( \ \ - - PToloncement de la 
' m e \ d u Printemps ; 

VII Mise a l'alignement 
«a la ruo de la Bienfaisance ; 

VIII - ouverture d'une rue 
entre 'a nie condorcet et le 
Square de l'Hôtel de v i l le : 

IX — Ouverture d'une n i e 
entre la rue Fidèle Lehouon 
e' la rue Carnot en prolonge­
ment do la ru» Chanzy ; 

X. — A m e n d e m e n t d'an 
' pan coupé à l a n c l c des rues 

Edouard Sasselange et dn 
Sentier . 

XI. - - Ouverture d'une rue 
entre la place de la Victoire 
et la rue Thicrs ; 

XII — Elargissement de 1* 
vue des Anges ; 

XI II — Elargissement d'u­
ne partie de la rue de Me­
nte et création d'une place 
face à l'école des Beaux-
Arts; 

Xiv. — création d'un père 
pubi , 

• XV. — Aménacement d'une 
Tfeerve toolseo IGare des 
• t o n es: : 

XVI. — Agmn.Hs^ement dn 
terrain de Jeux du Cbéne 
lloupilne : 

XVII — Construction d'é­
cole et de logemenis au Clnv 
toet et au Tout Rompu : 

XVIII. — Agrandissement 
de ITMiet des Pompiers. 

Vu les arrête» de M. lo Pro­
fil du Nord des « et 13 fé­
vrier 1W9. et les décrets des 
M lanvier et » mare 19» oui 
ont déclare d'utilité publiaue 
I n projets dont 11 s'agit ; 

VU les plans et états par-
asilaires indiquant les tm-
Bseubles à aoquértr pour 
l'exécution de ces projeus ; 

•Vu le» arrêtes en date du Si 
•Ml 19». par lesquels M. le 
Préfet du Nord ordonne, sur 
tesdit» orojets, l'enquête par­
cellaire prescrite par le titre 
~ da U loi du 3 mai l s i l . 

DONNONS AVIS : 
Que les plans et états p»r-

«aMaires ri-dessus visés rés­
out déposes pendant huit 

M. du vendredi "7 Juin tn-
grament an vendredi 14 dn 

mots érmlement Inclus. 
. Mairie de Tourcoing. 
• u du Secrétariat. 

. Le» personnes Intéressées 
pourront pendant cet inter-
•UJlc. tons les Jours, de « A 12 
neures et de i» a n heures. 

- er prendre connaissance et 
traduire, s'il y a lieu, leurs 
observations oui seront consi­
gnées sur tfn nroces-Terbal ou-

-4 cet effet 
• ' ta i t * l'Hôtel de Ville, le 5 

tain ««a, . 

METALLUR8IE 

MONTEURS LEVA6EURS 
pour hangars e t charpentes 
métalliques sont demandés 
par Société Saint-Sauveur. 
Arma, rue des Rosati. à 
ARRAS. — Faire offres. 

«91Î4. 

Sté Pse rf» Chauffage Indu», 
triai, 11, rue du Vert-Bols. 11, 
LUXE, demande : 

Fumâtes et Chef Fomiste 
ImstQe se présenter si pas ré­
férences t * ordre. Se présen­
ter de 17 h. & 19 heures. 

49.137. 

TOURNEURS 
ponr tours revolver sont de­
mandés, bons salaires. S'a­
dresser c b œ VAN DE STEENB 
et GABEL, Rnbtnetteiie Oéné-
ralo. 49-44, rue Saint-Antoine 
Reukaii. 49.139. 

HuBirres spécialisés 
pour inaciiines-oiitlls, sont de­
mandés, bons salaires. S'a­
dresser chef M. VAN DK 
STEEXE et UABEL. «-44, ru„ 
Saint-Antoine, Reubaii . 

49.14*. 

ON EMBAUCHE 
PILLES et aasraoNS dn 11 s 
I l ans, tris bons salaires, tra­
vail facile, m , Bd V. Hug», 
LUI». 49.153. 

DÊCOLLETEURS 
OUVRIERS, DEMI-OUVRIERS 
et APPRENTIS demandés. 
171ft. rue des Sept-Ponts. A 
Reubaii . 336î. 

LA SOCIÉTÉ LILLOISE 
de Tôlerie Générale, lo i . m e 
de Donal, MLLE, demande 
•ONS 1 1 OUVRIERS au cou­
rant, «le la cuisinière. 39 497. 

ON DEMANDE 

BONS MÉCANICIENS 
TPéolalirtM autsmekile», et un 
•ON METTEUR AU POINT 

au Garage d n Flandres, 113. 
Boulevard de la République. 
113, à LA MADELEINE. 

49198. 

««»rS*T9 WlO.N 

AJUSTEUR 
partie automobile, nen DEM'. 
OUVRIER. demandés d'ur­
gence. S'adr. au écr. niBON 
et Cie. 'ffl. m e de Mouvaux. 
Reubaii. lions salaires. Tra­
vail assuré. 3368 

RIVEUR, MONTEUR 
atelier. JEUNE TRACEUR de­
mandés. Atelier Charpente. 1. 
rue Flamme. Valeneianne*. 

49.170. 

Raccords- Robinetterie 
BON CNEP MAGASINIER est 
recherché. Réponse au buream 
du Journal aux lettres D.L.X. 

43.159. 

REPRÉSENTANTS 

ET EMPLOYES 1 
STÉNO-DACTYLO 

Débutante ayant bonne ins­
truction est demandée pour 
Lille Ecrira D. C. X. Ré­
veil ». 49.008. 

Sté Transports en commun 
région parisienne demande 
Receveur» nationalité fran­
çaise, libérés service mili­
taire. Acés moins 40 ans Se 
présenter on écrire pour ren-
sclimements 118. rue dn Mont. 
Cents A Parts 18e. 4023. 

IMPORTANTE ENTREPRISE 
Offre situation aventr (sains 
Immédiats Importants), 
hommes Jeunes et actifs ayant 
volonté arriver. Aucune con 
naissance spéciale exigée. — 
Ecrire A M. RANCTJREL. 73 
tris, rue d'Amsterdam. Paris, 
sans timbre ponr réponse. — 
en indiquant atre. aptitudes, 
emplois déJA occupés. 1014 

SECRETAIRE 

STÉNO-DACTYLO 
Homme très sérieux, muni de 
références de premier ordre; 
est demandé dursence pour 
Cabinet d avocat. Ecr. E.MD 

i au - Réveil •. lan*: Ttuf trane-
1 m e t r a , a a j w , t m i e -

COURS STÉNO-DACTYLO 
Franc., corresp comptai}., en 
3 m.; An*., AUem en 6 m. 
Locat. macn. A écr. Placera». 
Facillt. pt. Cours p» corresp. 
Machin» «rat. Ecr. ou s'adr. 
matin : ANDRI. 9. rue Basse. 
" » • • 39.318. 

ON DEMANDE 

DEMARCHEURS 
pour placement d'obligations. 
Conditions avantageuses 
Ecrire D. M. H. . Réveil . . 

39.44*. 

On demande db suit» 

DEBUTANTE 
pésentée par ses parents, 
• A la Relljfleus» •, 77 bte. rue 
l-eon-Gainbetta. Lille. 4» i\7 

ON DEMANDE PODR 
Douai, Vafenoiennee, Cambrai, 
Maubeuie. Feurmlee : Mes­
sieurs 30 à 45 ans, libres do 
suite, sans conn spécial mais 
réfer. de moralité exlg. p. se­
conder chef de service dans 

Importante Administration 
avenir assure p. caisses re­
traites e t secours. — Tons 
moyens sont mts à 1* dispo­
sition des candidats p. aspi­
rer réussite. Ecrire, A M. H. 
D I T . bureau du journal. 96, 
place d'Armes, a Valeneian­
ne». 49.177 

A N I C H E 
On demande de suite une 
COURTIERE pour la vente 
DIVERCHY. rne de Masnléres 
à Cambrai. 49.193 

On demande tre» benne 

STÉNO-DACTYLO 
pour Importante, maison. Inu­
tile répondra si pas très ca­
pable. Ecrire au Journal anx 
initiales D. H. en indiquant 
aa*e. références et pTétent'ons. 

49.173. 

BATIMENT 

PEINTRES 
On demande de BONS OU­
VRIERS chea DUBLEmiOK-
TTER Marcel, rue de Barlin, 
Hersln-Coupii-ny (P.-de-C.). — 
Travail assuré. 49.133. 

ON DEMANDE 
de BONS OUVRIERS PEIN-
TRES chez M. I.EGRAND. m e 
Thiers, Le Quasney. 49.167. 

ON DEMANDE 
des SCULPTEURS CRAVEURS 
TAILLEURS DE PIERRES 
chez M. BCRIK. marbrier, 
rue Michelet. à I iévin. 

49.175 

Bons Ouvriers Peintres 
demandés chez oeorjres DES-
MADRYL. 97, r. d'inkermann 
Reubaii . 33G7 

Charpentiers-Menuisiers 
Ainsi QU'HOMME DE MACHI. 
NES sont demandés par la 
maison WIART. 143 n i e PierTe 
Legrand. a Fives-LUi». 39.498. 

RONS ODVRIERS 
P E I N T R E S en bâtiment sont 
demandés. S'adresser chez Ma­
dame PENIN-BOCQUET. Res­
taurant, a Thumeri»» (Nord). 

49.169. 

CONFECTIONS 

AIDES-COUPEUSES 
Jeunes filles courant prépa­
ration tabliers, salaire 90 frs 
par Jour, demandées chez C 
DECARNE, 15. rue Frédérlc-
Mottez LUI». Semaine an­
glaise. 40318. 

ON DEMANDE 
Culottlores. travail assuré, 
62, rue de l'Alouette. Roubalx. 

CONFECTIONS 
TOILEUSES. FINISSEUSESen 
vestons. CILETIERES deman­
dées. Maison H. ROGEZ et C*. 
13 aual de la Basse-Deûle, 
Lille. 39.473. 

CONFECTION 
On demande dés OUVRIERES 
pour tabliers et robes A do­
micile, chez CQPPB-NS. 98. 
rue Kuhlmann Lille. 49.134. 

ON D E M A N D E pour l'atelier 
machine au moteur des bon­
nes OUVRIERES tabliers da­
mes et enîants. IIENXEBt-
QlrE. 109 T U * d'Esouerroes. A 
^ ^ ^ ™ 99190 

CONFECTION 
Mécanicienne» et apprenties 
articles de travail sont deman­
dées pour ateliers. S'adresser 
Eté R. VOITURIEZ. 9 bis. rue 
de Wattlgnles, LUI* ; 109. rue 
Jeanne d'Arc. Heiieram». 

39.493. 

SENS DE MAISON 

SERVANTE 
active et propre, sachant bien 
faire menace, est demandée. 
Bons îrases. Se présenter 14, 
rue François Lemaire, DeuaL 

49.063. 

BONNE 
an crw irant dn service est de­
mandée. 13. rue dn See-Arenv 
baolt, Lille. Très bons cage» 
A penotroe capable. 48.099. 

ON DEMANDE bonne ser­
vante. Bons «rages S'adresser 
SOlKRIEs LÏONNAISES. 10. 
rue de Lille. Lena. 49.153. 

SERVANTE 
est demandée, rages 300 frs, 
rue de Néchtn; n' 10, a Leem. 
Libre I« dimanche. 3D.493. 

BONNE 

TISSERANDS 
Familles tisserands toile sont 
demandées tissage environ 
Lille. Logement assuré. Ré­
pondre Journal en Indiquant 
nombre d'ouvriers aux initia» 
les J. L .A. 39.478 

Charrons et Menuisiers 
OUVRIERS et DEMIS sont de­
mandés. CORTE frères, î . m», 
du Faubourg de Douai. Line, 

49.1i4. 

TISSERANDS TOILE 

Bobineuses et Epeuleuses 
au lin sont demandées. 109, 
rue Jeanne d'Arc, Hellemme». 

39.479. 

ON DEMANDE 
BON CHARRETIER Entreprise 
de Bâtiment. S'adresser sa, 
rue ChanzT. Hellemme», 

30.494-

ON DEMANDE 
T 11 COURSIER et APPREN­
TIES de 13 A 14 ans. Bien 
payé to. rue Alexandre Le-
leux. Lille. 39.4.S8. 

au uOTiiant est .demandée. 
S'adr. 19. rue de la Gare. A 
Lens. 49.191 

PETITE BONNE 
de 16 a 18'ans est demandée, 
vie de famille, bons gages. 
Prendre adresse • Réveil >. 

49.161. 

ON DEMANDE 
UNE BONNE de 1s 4 20 ans. 
S'ad. 5. rue de Douai, Librai­
rie DEFRAETE, Lan». 49.162. 

BONNE 

SERVANTE-CUISINIÈRE 
avec références demandée. 
Ecrire in. rue Metrreln, Lille. 

49.176 

BONNE 
de 16 A 18 ans. présentée par 
ses parents, e&t demandée. 
DESMYTTKRE. 13. n i e Pas­
teur. Toureelng. 3309 

DIVERS 

• ] . % / % f r- P a r * e m - ss. 
l S r f e e f qultL cmpl., pers. 
S sexes, trav. fac. ttc l'année. 
Ecr. Ets NOVAR. 60. rue Mar-
cadet. PARIS. «54 . 

FILLETTES 
demandées pour aiiprendre 
métier propre. J» nais de chô­
mage, bien pavées de suite, 4. 
rue du ChAteai. Lille, près de 
la Oare. 47.635. 

CARTONNAGES 
OUVRIERES demandées pour 
collage boites pltantes. travail 
toute l'année, 4, rue du Châ­
teau. Lille-Saint-Maurio», prés 
de la gare. 47.G37. 

PHOTOGRAVEUR 
On demande BON SIMILISTB 
Références exigées. Réponse au 
burecau du journal anx let­
tres S. M. L. S. ««.«ST 

TRÈS BONS GAGES 
CHEZ SOI 

Hommes ou femmes actifs, 
sur nouvel!» machine A trico­
ter Koln jacquard fantaisie. 
Apprentissage gratuit. Travail 
toute l'année. Ecrire ou s'a­
dresser FLANDRIA-EXPORT. 
153. rue Solférino. Lille 

49.061. 

TRAVAIL CHEZ SOI 
Occupations faciles sans con­
naissances spéciales. Ecrire à 
J. DELBE. 6. ru» Pasteur pro­
longée. 6. St-Pel-»ur-T»rn»i»e 
(P.-de-C.) Timbre pour ré­
ponse. 49.144. 

BOULANGERIE . 
demande BON P R E M I E R . — 
LEBEZ AIDANT. Bllly-Ber. 
olau (Pas-de-Calais). 49.146. 

REPASSEUSES 
sont demandées, 113, rue Bar-
tnélémy-Delespaul. LILLE. 

49 166. 

HOMMES DE PEINE 
sont demandés 83. rue de 
Margullltes. Lille. Travail as­
suré toute 1 ajayflp, . . 49.147. 

EBENISTES 

Hontenr-Électricien 

COURSIER 
Igé de 15 A 16 ans, sachant 
rouler en bicyclette, est de­
mandé de suite aux Etablisse­
ments DESMKT. 226 bis. rue 
Solférino. LUI». 49.087. 

FILATDRE DE COTON 
On demande apprentis : ga­
mins et gamines, femmes 
sans profession et dATlaeuses, 
53. rue Sadl-CarnoL Hellam-
m a . 49.303. 

BRODEUSES CORNÉLY 
pour atelier, demandées. Trav. 
assure. 3. FERLIER. 49 ter. 
rue de Tournai. LUI». 39.496 

HOMMES DE PEINE 
sont demandés 109, rue Jean­
ne d'Arc, Hellemme». S'y pré­
senter. 39483. 

Manufacture de Chaussures 
marque 

TYDZA 
demande un cloueur machin» 
loose «aller, demi-coupeurs, 
apprenti*, des 0 sexes t.1 à ft 
ans. S'adr. : VAN'DESTIENNE 
ITères, g bis. Bd Bigo-Din'ei. 
LUI». 39.483. 

BOULANGER 
demande un deuxième de 15 
à «8 ans. CORDONNIER, rue 
de Fourmies. Avten (P.-de-C). 

49.174. 

n^tûj* 
CONFECTION 

HOMMES et JEUNE* CENS 

FAÇONNIER 
demande travail A façon. Fa­
brication -soignée. — EcriTe 
F B. X. • Réveil . . 39486. 

DACTYLO 
TELEPHONISTE cherche pla­
te. Ecrire T.L.H. • Réveil . . 

49.188. 

Cëûùicnù 
UNIQUE 

D» rue tr. pas. près marche. 
JOLI CAPE A enlever arec 
12.000 sur prix. TJrg. cause 
maladie. S'adres. 48. rue Sol­
férino. LILLE (î»» étage). 

49.148. 

ESTAMINET 
Quartier d'usines Petit lover 

\ entre prouvée 105 hectos 
A céder pour se retirer 

Occasion exceptionnelle 9.«X) 
Traite avec 4.000 
Caston MOREL 

11. rue de Bourgogne, LILLE 
47.541. 

CAFE-DINEURS 
vieux-Lille 

Quatre hecto» I , «emaln» I 
Petit loyer. t5 dîneurs 
Emplacement d'avenir 

Ileau logement. 
A céder 25.000. Traite av. fo.000 

Mén.ijre actif doublerait 
Casten MOREL 

1t. rne ,lo Bourgogne, LILLE 
47.549. 

PAS-DE-PORTE 
Centre «» Lille 

Beau petit logement 
Conviendrait pour commerce 

de luxe. 45.000 à débattre 
Rue d» jui.er» 

Tons commerces, sauf café 
et confections 

BaQ à volonté. Prix S5.000 
Oasten MOREL 

11. rue de Bourgogne, LILLE 
47.543. 

CAFE-DINEURS 
Quartier nopuleuv de Lille 
Loyer couvert. 40 dîneurs 

zBO fr. par leur en buvette 
Première mutation payée 

Prix 30.000. 
Casten MOREL 

11. i"oe de Bourgogne. LILLE 
47..V.4. 

CAFE 
Beau quartier de Lille 
Coin de rues. Long bail 
Beau logRment personnel 

Vente moyenne 3.400 par mois 
Bénéfice sur loyer 11.000 P. an 

A céder cause de santé 
Prix 65.000. Traite avec 40.000 
Affaire loyale recommandée 

Casten MOREL 
11. m e de Bourgogne. LILLE 

47.315. 

Etude de M» J. ERNOCLT, 
notaire à Asoq,. et M» SAU. 
VAGE. commissaire priseur 
à Lille. 

VENTE AVX ENCHERES 
PONDS DE OOMMERCE 

CAFE 
EXPLOITE A LILLE 

15, place Phi lippe-Leben 
Mise a prix : 20.000 franc?. 
Paiement comptant. 
Consignation pour enchérir 

5.000 francs. 
Le JEUDI 6 .TCIN 19D9, 

A Asco. en l'étude de M« ER-
NOULT. notaire par le mi­
nistère de -M" E. SAUVAGE, 
commisaire priseur à Lille. 

Pour tous renseignements 
s'adresser a M« KRNOLXT et 
M» SAUVAGE. 49 179 

A CEDER TRES BON 

CAFE-TABAC 
Banlieue de LUIe. 135.000 frs 
comptant Très pressé. Ecnr„ 
au Journal a u x lettres J.E.X. 

39.489. 

BILLT-MONTIONV 

Alimentation Générale 
Mercerie, etc. prouvé 15.000 fr. 
par mois (sans crédit). A en­
lever 11.000 fr. cause départ. 
Occasion. Réponse Réveil. B. 
X. A. «9.196 

LENS (sertie feese) 

CAFE LIBRE 
850 fr. par Jour, affaire sé­
rieuse. 30.000 fr. A débattre. 
Urgent cause santé. Réponse 
Réveil. A. M. C. 49.196 

DISP0SEDE5IU0.000Î-
et recherche petit café, au» 
nVef tr»i-veu» 1 . Ecrire - Ré­
veil » H. X. A. 48.504. 

JOLI CAFE , 
à Lille, entrée du Gd Boule­
vard, A céder cause santé. 
Conviendrait A ménage actif 
ou à mécanicien pouvant faire 
réparations autos, motos, vé­
los! atelier attenant. 

AVEC 18.899 Opt 
Le reste avec facilités. Aces-

QUART. TRÈS POPULEUX 
Venu annuelle Bières 300 Ron­
delles, forte vente Liqueurs. 
Prix déri»«r» 35.000. Cession 
cauee double emploi. H»nri 
VASSOR. 79 bis. rue Jeanne 
d'Arc. Lille. 48.505. 

A CÉDER BAZAR 
Maroquinerie, articles Parts, 
place face rare importante. 
Affaires 150.000. A céder pour 
cause double emploi. M»« 
LEBLANCS, place de la Gare. 
Bllly.Montlgny. 39.498. 

PROXIMITÉ LENS 
seul dans localité, C A P E , 
salle bal et Téunions, 8 en. 
meublées 35.000 fr. bénéf. an, 
riraureus» prouvés. A enlevor 
35.000 fr. Réponse Réveil. X. 
L B- 49197 

POUR 2 8 5 FRANCS 
LA LITERIE LILLOISE 

S2, Rue Léon-Cambetta, 52 
L ILLE 

vous offre 
1 LIT fer «t cuivra gros tube 

en 12S de largeur 
1 Sommier métallique extra 

1 Matelas flocon 
1 Traversin Flocon 
2 Cfceillers Flocon 

Stock considérable de Lits toutes teintes 
à des prix défiant toute concurrence. 

7 CHAMBRES A COUCHER SOLDEES 

GROS CAPITAUX DISPONIBLES 
Gommercf et Indu*t., «rets f , 

COMPTA-MESLAY. 4.1. me têt 
SI --iK'iatures, 
Paris. 

Ite/tte* 
GRANDE QUANTITÉ 

Flanelles, ba&tings, madriers 
combles, portes fenêtres, l in. 
t ea iu , escalier. A vendre, prix 
Intéressant. — Bois A brûler 
tout sapin. 12 fr. les 100 kilos; 
bols dur 80 fr. les lono kilos. 
— S'adresser : Kntrepriso gé­
nérale de démolitions 

A. VAN OUCHT « fils 
85. boulevard Victor Hugo, Lille 

Ouvert le dimanche de 8 h 
à 11 heures. 48.505. 

O N D E W A 
BWKW J>»«atTaiir«9»̂ fjFr.s«>v) 
LA GRANDE FABRIQUE DE 

LAVEUSES 
dn Nord vend e n confiance, 
les fr., garantie 5 ans (on 
•95 fr. avec moteur) une la­
veuse 80 titres, de toute Ire 
qualité. Demandes-sous le ca­
talogue général on demandez-
le A votre quincaillier. 9*47 

S T O C K S 
Châssis et portes neuves, tous 
modèles, en sapin rouge, A 
enlever. Conditions très avan­
tageuses. 

L. MORILLON 
22, Place d» la Car», LILLE 

TéL «094. 
48.645. 

A VENDRE 
MACHINE A TRICOTER en 
très bon èmt. Belle occasion. 
Ecrire W. Ci.. -26. place d'Ar­
mes. Val«nci»nne». 49.178. 

OCCASIONS SINGER 
dep '200 fr. réparations toutes 
marques. DARDA.W 17, ruo du 
Long-Pot, Lille. 3?407 

Etude de M* SAUVAGE, 
Commissaire priseur a LlUc 

Tél. 71.40 

H «tel «es Vantes Se LUI» 

VENTE 

Bon Mobilier de Maison 
Très joli ensemble d» mo­

bilier de boudoir, compre­
nant : meuble» laqué rouge 
•t or, bibliothequ», 2 bahuts, 
I iabl», 2 cha is» , 2 fauuuils 
cuir reug» «t velours noir et 
cinq belle» tenture» eninoisea 
bradées A la main. 

Salle A manger style Re­
naissance chêne sculpté. 

sali* A manger stylo Henri 
II en chéne. 

Chambre à coucher acajou 
et bronze. 

Chambre & coucher Louis 
XV en noyer. 

Tables, guéridons, sellettes, 
commodes, secrétaires, fau­
teuils, chaises, glaces, garde-
robes, lavabo, lits e n cuivre 
et en fer. literies. 

Armoires et tables de cui­
sine, batterie de cuisine, cui­
sinière, foyers. 

Vaisselle, verrerie. 
Le VENDREDI 7 JUIN 1929 

A H heures 
Au comptant. 
Exposition le matin de la 

vente. 
49.1e» E. SAUVAGE. 

Etude de M« SAUVAGE. 
Commisaire priseur a LUI* 

Tél. 71.40 

VILLE DE LILLE 
H«t« «es Venta» 

*, rue Sainte-Anne 

MOBILIER DE MAISON 
Salie A manger, fauteuils, 

chaises, lits de fer e» cuivre, 
liter.es. commode, lavabos. 
linge de maison, vaisselle. 
verrerie, linge de corps, vête­
ments, bijoux, objets divers. 
Le VENDREDI 7 JUIN 19*9 

a- 14 heures 
An comptant, 

i î l&l E . SAUVAGE. 

OCCASIONS 
Tour petit» mécanique, tnan. 
drin, enariots, hamai», bon 
ét.-it, bas prix : 1 scie A ruban 
bAti bois. :«J0 fr. ; 1 bais-nvir» 
neuve TonUî émaillée. i<)0 fr. 
s. ruo des Trois-ilolietteu, « 
LUI». 39.492 

Etude de M* SINGER 
Coftimissaire priseur a Lille 

VENTE AUX ENCHERES 

BEAU MOBILIER 
ancien et moderne 

Beau Salon L»ui» XVI nover 
et soieries, canapé. 3 fauteuils. 
t chaise*. — salon Leui» XVI 
bois doré, soieries. canai»e. J 
bergères. •> chaires. — Salon 
noyer et velours rouge. — Au­
tres Salons. — Garnitures da 
chemin»»», hronr.es. vases. — 
«laces. Tables. — Commodes 
marouetterle. — Bureau dame 
— Secrétaire. — Fauteuil» cuir 
— Fauteuils confortables. — 
Divan-lii. - vitrine. — Lam­
padaire». — Meubla» ancien» 
Henri | | . _ Tabla Leul» XIII 
ancienne — Banquette g»thl-
qu». — Bahut («thlqua. — Ba­
hut Henri II. — Table de nuit 
Empire. 

Bell» ohambr» * coucher 
arajrm et. marouetlerie lit de 
milieu corbeille, armoire â 
glace 3 porte*, table de nuit. . . 
Chambre a coucher chêne 
marquetterie, lu de milieu, 
table de nnit, armoire A glace. 
— Chambre a coucher Loun 
XVI pal^*andrc, Ut de milieu 
armoire à glace, table de nuit" 

Ameire» » glace», garrie-
rohes. e tc . . 

Trè> heiie salle à manger 
nuis XV <h*pe clair compo­
te : 2 buffets, table et 6 chai-
*. — Sali» A manger Rénale-

wne». — gall» A manger me. 
dern». 

Meuble» «la cuisine. — Cuisl. 
nier» émaiUée. — Réchaud au 
gaz, etc.. 

LUNDI 8 JUIN 1999, a 11 h. 

ACHETEZ EN FABRIQUE 1 O f I 
MCHICIO courant garanti 3 a iu . . . I L I 
A ancre, qualité supérieure II fr. 1 
Arfrento nlato, verre incassahlç W • 
Chrtinomctrn arj-'i'iit ou Métal Of . . . . . . U * 
flraeelrt tlanus plaqm- ov *5 • 
Savotinr-tte, homme métal or 21 i 

PRIX SPECIAUX PAR y U N T I T C 
Env.ii enntro rembourMment 

D'HORLOGERIE RUBIS, B»nj| Lat-yetle, CALAIS 

TITRES DOMMAGES DE GUERRE 
NOMINATIFS INALIENABLES 

sexennales, amortissaûles en 10 et i:> ans sont acheté* 
dans da nouvelles condition.-. paiement comptant à la 
remise des titres. OU. TRÊDEZ, 79. rue Pasteur, LENS 

crljô sur 602 mètres carre*. 
ÏJ& SAJTKDI s JI'IN a 15 

heures, en Ca mairie de 
Bruar. 

s u r l a .mise à PTIT do 
40.000 francs. 49 m 

REVENDEURS 
ROBES DEPUIS 6 FR. 50 

Pris spécial pour quantités 

ROBES AVEC VOLANTS 
pour REVENDRE 

10 FR. ET 12 FR. 50 
CHOIX IMMENSE 

de dessins et nuauecs 
Prix sensationnel pour 
revendeurs venant A la 

FABRIQUE fi. DECARNE 

LILLE 
Fermé samedi après-midi 

et dimanche toute la Journée. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
suite liquidation Judiciaire 

TRES IMPORTANT STOCK DE 

TISSUS - SOIERIES 
COTONNADES 

Draperie» homme et dame — 
Crép» «atin — crép» d» Ohm» 
— Crtp» o e r g e t t » _ B» t . _ 
Sultan» — Ton. d» Bel» — 
Eohenn» — imprimé — yen» 
— Peltait» — Broché Satin — 
Pop.lin» Marocain — Zé. 
phir — Nappe» — Sportlni — 
Longott» — Cretonne — Mol. 
leten — Fantaisie» _ vichy 
retors ou uni — Damier — 
Pull-Oner — .aquettes — Bas 
soie naturelle, artificielle, fil 
ou coton — ChautMttM. 

La Tente se fera au mètre 
et a la coupe. 
JETDI. VENDREDI SAMEDI. 

« . 14 et 15 JUIN 19», a U h. 
EipMitien i» matin. 
Requête de M» Manrire 

BOL'ILI.ET. syndic liquida-
teuir M rue de Bourgogne, 
Lille. 

Au comptant. ' 
« 0 1 7 C. SDïGER. 

VENTE — AOMAT 
et 

LOCATION D'IMMEUBLES 

Elude de M* G. TACQCET. 
notaire à Houdain 

BRl'AT-EN-ARTOIS -
Rue de la Mairie, n et 16 

A VENDRE 
par aBJusieatlen publique 

2 BELLES MAISONS 
L'une à usage de boulan­

gerie et habitation arec four 
à cuire, lardin biend planté, 
libre de bail. 

L'autre à usage de com­
merce, louée 3.000 francs par 
an. arec dépendances « t e»UT 
arec entré* coebere. Le laut 

REINS, VESSIE 
EnTie» fréquentes l'uriner ou 
difficulté d'uriner, arec Jou­
teur arant, pendant ou après; 
Ulrie trouble S mauvaise 
odeur ou purulente, pierre, 
grarelle. sang rendu arec l'u­
rine ; soulagement certain et 
garanti par les plantes ou 
argent remboursé (oreuTes 
dans fouies les rues de UMU-
baix Tounoinjr. 

BLENNORRAGIE 
Ecoulement matinal, s\pliili^ 
des deux sexes : un soulage­
ment garanti en 15 jours. 
plus d'écoulements en un 
mois, complet 3 mois ; jiour 
syphilis un an. ou argent 
remboursé, A U , u n régime 
l i en que des plantes. 

ESTOMAC 
FOIE - INTESTIN 

SI TOUS arez une digestion 
difficile, ballonnements, ai­
greurs, Tomlssements, dou­
leurs dans le cieux de l'esto­
mac, dans le bas des cotes, 
points dans le dos et sous le 
sefn gauche collaues. selles 
glaireuses, consiipaticn, m a u x 
de têtes. Jambe» lourdes, rer-
tlges. réres ou cauchemars, 
manque de sommeil ou envies 
de dormir, manque d'appétit 
un soulagement certain et 
garanti par le« plantes en 15 
Jours ou argent remboursé 
((Preuves dans toutes les rues 
de Rx-Tg. — Herboristerie 
Bonle, "tï. rue du Blanc-
seau. Tourcoing [F^ssaey!. 
ouvcito dimanche et letes 
Jusqu'à une heure. Timbré 
pour réponse. 

Capitaux: 
SINISTRES 

Sols acheteur dommages û> 
guerre toutes catégories. — 
J avance le maximum sur tous 
titres Inaliénables. Paiement 
comptanL Amortissables en i.« 
ans. Patiment a la remis, des 
titres. — Jules PICOT, 99 rue 
d'Asace-Lorralne (a 100 m. de 
la gare' Cambrai. T. 6 51 

Sommes preneurs O O M P T A N T 

TITRES INALIENABLES 
Seinnnaie» — aient» s % M 

Amertlarakla» i n la i l u i m 
Ecsnmpi» d» Ben» d» u 

Défana» 
Banqu» RSTIBVENART 

ts. rue des Arts. « . LILI.E 

PRÊTS Avançons 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . Immédiate­
ment argent pour bâtir. 

rue de Liévin a LEXS. ,9l«i 

TITRES INALIENABLES 
Sc iannaui , Am»rt l n abl» . 

10 et 15 ans. Nouveaux taux 

PRETS SUR MAISONS 
et terres. Solulion rapld. 
CABRE. 10. r St-EKlI. Doua,. 

Vendredi matin, HOUI <..», 
RoN, laco la gare, L»ns, 

HYPOTHEQUES 
Capitaux S placer — Cabimt 
Sosthène PAMAIîf. » rue du 
Maire-André, à LUI».— Kcb.it 
vente ot location de mai-ins 
et apparlemeuis. r.'.jtio 

Tflusùfiie^ 

PIANOS AUTOMATIQUES! 

REPIQUAGES 
de nour. airs, musique 

au cbolx du client 
Trarail très soigné 

TRANSPORT PAR AUTO 
Transform., réparations 

Accords 
SIMOENS-LOREZ 

70. rue Chanzy. Roubali 

(Uuûmobikà 
Apprenez à conduire 
Rapidement en toute 5<V"ril4 

sur voiture CîTKOEN. 
double commando 

AUTO-ECOLE 
A VENDRE 

Camionnette l nie SI. I. O en 
très bon état, prix modéré, 
chez WAI.QIAN, facteur des 
postes, R»»M-Warendin iVord). 

49.163. 

Hetteù 
M. Ferdinand PIE. demeu­

rant à r>rouviii-le-Marais. in­
forme le public qu a partir 

ce Jour il ne reconnaitm 
pais les dettes quo pourrait 
contracter sa lemme, née l.au-
rança PIE. qui a. quitté '» 
domicile conjugal. 49.160. 

M. Flcury CAIU.IF.R .demeu­
rant, à Otaming. Informe le 
public qu'a i-irtir de ce Jour 
il ne reconnaîtra plus les. J P , . 
les que Bourrait contrarier -a 
femme, née Juliette DOCR-
X E L . | • lo- . . 

M. C AGNEAUX Edmond, de­
meurant à Pouchv. 2, rue de 
I.ourcbe*. informé le public 
qu'à partir %le ce Jour 1 ne 
icionnaitra plus les dottes OUÏ 
pourrait contrarier sa femme, 
née Mario HÙHWEYER. qui a 
qui»* i e domitile conjugal. 

•9016» 

M. Paul COS. denirurint * 
Slarcbiennes, rue d'Angleterre, 
Informe le public, q u i partir 
de ce lour 11 ne reconnaîtra 
Plus les dettes une pourrait 
contracter ea femme, née LA-
DRIERE Fernande, demeurant 
à Aniche. MJ94. 

M. VICHERY Jean, demeu­
rant rue d'Anvers. 1S, à i lar . 
les-les-Mines, inform* ) . pu-
blV qu'A partir de ce jour 11 
ne reconnaîtra olus les dettes 
qti» pourrait coutracter • sa 
femme, né* Martel 111E*., q«t 
a quitté le aonrtcllc- conjAtal. 

49UB. 

liter.es
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